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nedes ïouissarces du Frère Loutis était de visiter les malades,
,pi'il,édifiait par les réflexions pieu.;es qu'i! leur adres,-ait et que son
bon cSeur ýui inspirait. 3cimu'aux dernières années de sa vie aussi
il conserva l'usage d'uller ensevelir les mnorts, usage que praci-
qutie.'nt les Frères Eécollets lorsqu'ils vivaient en communauté.
«Euvre bien digne d'un religieux et bien a±eréa&ble à Dieu, puisque
!'ange Raphaiýl déclara à ]robie que lu Seigneur l'avait e~nvoyé
pour lui rendre la vue, parce que, entre autres bonnes actiont3s
-qu'il avait faites, il avait enseveli le morts IlLorsque vous
priiez avec larmes, lui dit.iIept que vout; ensevelissiez let; morts...
j'ai présenté vôs prières au Seigneur. " (Tobie 12-12>.

Le Frère Louis, aimant bien le Bon Dieu, aimait par coýiséquent
le prochain auquel i) était toujiours prêt à rendre service, et, bien
<Àt'ayant un esprit naturellemnent un pou. caustique, on ne l'enten-
dait~ jamais prononcer des paroles d'une critique acerbe ; on ne le
.surprenait point non plus à faire des réflexions peu eharitables
-et propres à bles.mer; il se montrait, au onstraire, toujours plein
de bienveillance pour ceux avec qui il avait quelques rapports.
Cest cette bon té pour tout: qui ýrendait sa conversation aimable et
recherchée.

MaiE;,en digne enfant de Saint François, ce grand amateur de lu
pauvreté, il aimait surtout les pauvres,, et su charité t3e manifestait
au dehors par l'emupressement qu'il mettait à leur rendre service
quand il le pouvait, A> *par la tendresse qu'il avait pour tous les
indigents et les mitlheureux auxquels il ne refusait jamais l'au '-
mône. Son bon .cSu'r l'a engagé même plus d'une fois à demander
lui-même l'aumône pour moulager leurs misères,, On l'a vu en
hiver passer dans les rues. accotâpagné' de quelques, énfants de
son école conduieant un patit tralteu, dî-ns lequel on mettait le
bois et les provisions qu'il, demiandait de porte on porto pour ses
pauvres. Il n'était guère possible de refuser l'aumône à ce bon'
et respectable Frère Louis qui 14 sollicitait de la manière la plus
convaincante et.en même temps la p)lus agrécble, à raison du petit
mot pour rire qu'il ajoutasit à su demntde.

Pendant longtemps il exerçit les enf.-nts de Saint-Roch à mar-
cher en rang, .avec de petits étendards, à la procession du Saint.
sacrement dans les rues. Il les conduisait lui-même ce jour-là.
Pln--ieurs jours auparavant il les réunissait et allait les exercer
dlans la rue du vieux pont. (aujourd'hui la rue Dlorchester) qui
alorsétait à l'extrémité de Saint-Roch et presqu'à la campagne.
On voyait ce bon vieillard, comme un père au milieu de ses. en-
fants, donner ses instructions d'.abord, puis obéissant lr.i-xnêmo au


